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Gouvernance européenne : l’improbable 

combinaison  

Les résultats des élections européennes ont apporté leur lot de soulagement : 

• La forte mobilisation des électeurs et la montée du vote « vert » ont profité aux 

partis pro-européens ; la partie n’était pas gagnée et cette question concentrait 

largement les inquiétudes.  

• La raz de marée des partis d’extrême droite n’est pas au RDV, les scores de la ligue 

en Italie et de RN en France sont, certes, élevés mais fidèles aux sondages, tandis que 

l’AfD allemande et le FvD néerlandais sont plutôt en-dessous des scores qui avaient pu 

être envisagés.  

Reste maintenant la question de l’issue de ce scrutin, à savoir, la répartition des postes 

de la gouvernance européenne, en tout premier lieu celui de Président de la Commission. 

C’est alors que les choses se compliquent bougrement face à une large dispersion des 

voix de laquelle on peine à dégager des scénarii d’alliance possiblement constructive et 

durable.  

Composition du parlement européen en 2014 et 2019 

 
Précédons par déduction. 

• Tête de file du PPE, la candidature de l’Allemand Manfred Weber ne devrait pas 

laisser place au doute. Sauf que, déjà fragilisé avant les élections par son 

positionnement politique marqué (CSU) et son absence d’expérience représentative, le 

candidat l’est davantage au vu du faible score de son parti en Allemagne (28 % contre 

plus de 35 % en 2014) et du PPE dans sa globalité 179 sièges au Parlement (221 en 2014 

et 274 en 2009). Plus bloquante, l’alliance du PPE avec le Fidesz du Hongrois V. Orban 

(12 des 179 du PPE) dresse les oppositions contre la tête de liste, notamment du côté 

des Français de la REM.  

Spécial élections 
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• Celle de Michel Barnier, a priori plus rassembleur du fait de son placement politique 

plus centriste et doté du crédit que lui vaut son poste de négociateur sur le Brexit, ne 

coule pas forcément plus de source au vu de la faible représentation de la France parmi 

les modérés et du bas score de son propre parti (LR) en France. On comprendrait sans 

mal que les Allemands ne voient guère pourquoi ce candidat serait plus légitime que le 

chef de file du PPE. 

•  Y-a-t-il d’autres pistes ? Potentiellement oui, sauf que la détermination d’Angela 

Merkel à placer un Allemand à la tête de la Commission est tenace et qu’à ce stade, rien 

ne suggère qu’elle plie. Sans autre volontaire allemand, Angela Merkel pourrait-elle se 

présenter ? L’option n’est pas exclue. La Chancelière jouerait, dans ce cas, du respect 

qu’elle inspire, de son image consensuelle et des liens privilégiés qu’elle a entretenus 

avec de nombreux chefs d’État européens ces dernières années. Les autres pistes sont 

assez fragiles, restent celles de l’ALDE (Alliance des Libéraux) impliquant néanmoins que 

l’Allemagne renonce à ses aspirations et que les candidats pressentis puissent parvenir 

à recueillir suffisamment de soutiens. La commissaire à la concurrence, Margherete 

Vestager, la plus crédible de ces options, a heurté avec ses positions contre la fusion 

Alstom-Siemens. Préférée à M. Barnier par Mme Merkel, elle conserve néanmoins ses 

chances. Dernière option, celle du Belge Guy Verhofstadt, qui semble ne pouvoir être 

perçue que comme une option par défaut ; un « cadeau » de deuxième classe à la 

France, pas franchement convaincant. 

Difficile, au total, de voir quelle combinaison solide, à même de donner suffisamment 

s’assisse à la future Commission européenne pour relever les défis des prochaines 

années, pourrait sortir de cet équilibre fragmenté, duquel peinent à se dégager des 

majorités cohérentes.  

Pour faire suite à notre analyse de vendredi dernier, les choses s’orientent vers trois 

possibilités : 

• Un véritable coup de force de l’Allemagne ; scénario que nous avions envisagé avec, 

toutefois, une plus grande majorité du PPE, dans lequel, Weber parviendrait à faire 

valoir sa place de tête de liste du PPE. Il lui faudra mettre beaucoup d’eau dans son vin.  

• Une présidence sous le signe d’une grande coalition (PPE, sociaux-démocrates 

libéraux et verts), avec à sa tête Mme Merkel, de laquelle on voit mal, compte-tenu de 

son faible engagement européen de ces dernières années, qu’elle puisse déboucher sur 

un élan constructif.  

• Une présidence sous le signe d’une coalition avec à sa tête une autre figure, dont on 

peut redouter qu’elle soit plus fragile encore que dans le cas précédent.  

En d’autres termes, peu de chances que le résultat, a priori rassurant, de ce scrutin 

modifie la donne européenne et permette d’espérer un changement à la hauteur des 

risques auxquels l’UE fait aujourd’hui face. Si l’expression pro-européenne qui s’est 

dégagée de ce scrutin semble, a priori, en mesure de protéger l’euro d’une nouvelle 

crise existentielle, on peut craindre que l’absence de cohésion réapparaisse au grand 

jour à la première occasion.  
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